
 Qu’est-ce que ce serait bien ! Qu’est-ce que ce serait bien si nous pouvions, de 

nouveau, chaque année, être baptisés !! Comme ce serait enthousiasmant de réactiver en  

nous cette sainteté des enfants de Dieu, reçue au baptême ! Comme ce serait touchant 

pour notre corps de sentir l’eau fraîche et pure couler à nouveau sur notre front ! Comme 

ce serait fructueux pour notre âme d’être baptisée, à chaque fête de Pâques - c’est-à-dire 

d’être plongée et replongée - dans le Nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Dans cette 

Foi au Dieu Trinité, Créateur de toutes choses et Rédempteur des hommes. 

  

 Ce Dieu Trinité qui a créé le monde par pure générosité, par pure gratuité, afin de 

faire participer les anges et les hommes à ce bonheur éternel qu’Il ne voulait pas garder 

pour Lui seul.  

 Ce Dieu Trinité qui, en révélant petit à petit aux hommes Son identité, Son intimité et 

les secrets de Son Cœur, n’a cessé de nous enseigner, de nous guider, de nous pardonner 

nos innombrables trahisons et abandons.  

 Ce Dieu Trinité qui au sommet de l’histoire a voulu nous sauver et nous réconcilier 

avec Lui. Dans un accord parfait et unanime des Trois, le Père a envoyé son Fils qui s’est fait 

notre frère, qui a pris sur lui nos péchés, qui les a détruits dans son Amour surabondant  et 

qui nous a fait don de l’Esprit-Saint, afin que nous devenions, à notre tour, enfants de Dieu.  

 

 Y aurait-il ainsi meilleure arme pour lutter contre nos indifférences, nos tiédeurs, nos 

découragements que d’être, chaque année, de nouveau baptisés ? Nôtre serait, alors, à 

chaque fête de Pâques, la joie des néophytes, l’allégresse qui habite le cœur de ceux 

qu’hier nous appelions « catéchumènes » et que nous regardons aujourd’hui comme 

« chrétiens », disciples, frères et sœurs de Jésus-Christ. A nous, chaque année, cet 

enthousiasme, cette fraîcheur, cette exultation !... Si chaque année, de nouveau, nous 

pouvions être baptisés !  

 

 Ce serait bien… Mais, en réalité, c’est encore mieux d’être baptisé une seule et 

unique fois - une fois pour toute et pour toute l’éternité. En effet, il n’y a qu’une seule date 

de naissance sur notre carte d’identité. Nous ne sommes nés qu’une seule fois à la vie des 

hommes et ce jour fut décisif entre tous ! De même, nous ne naissons qu’une seule fois à la 

vie de Dieu et ce jour pareillement est ô combien précieux. La naissance est, par essence, 

unique. Le baptême, ainsi, n’est pas un CDD renouvelable chaque année (ce qui, d’ailleurs, 

en France, ne serait pas très légal) mais un CDI… ou, pour mieux dire, un CDE : un contrat à 

durée éternelle. Pourquoi ? Parce que les dons de Dieu sont éternels et sans retour. Dieu ne 



reprend jamais ce qu’Il a donné ; Il ne revient jamais sur les faveurs qu’Il a faites. Au 

baptême, Il fait de nous Ses enfants ; Il murmure à l’oreille de notre cœur, tandis que 

l’Esprit-Saint renouvelle tout notre être : « Tu es, pour toujours, mon enfant bien-aimé ! ». 

Ce don divin ne se morcelle pas, d’année en année ; il ne se répète pas, de Pâques en 

Pâques : il investit tout notre être, emporte tout, illumine tout, purifie tout, élève tout.   

 C’est là la grand bascule : de l’éloignement de Dieu par le péché originel à la 

réconciliation avec Dieu dans le Christ, de la mort à la Vie, du péché à la grâce, du statut de 

créature bien-aimée de Dieu à celui d’enfant tant aimé, filles et fils dans le Fils unique. 

Peut-être, nous arrivera-t-il d’errer, de pécher, voire - Dieu nous en garde - de renier… Le 

Seigneur, Lui, ne reprendra jamais ses Dons : il se souviendra toujours qu’au jour unique de 

notre baptême, Il nous les a offerts, une fois pour toutes, et ce pour l’éternité. Ce serait 

bien d’être baptisés, de nouveau, chaque année, mais c’est tellement mieux d’être baptisé 

une seule fois et pour toujours… Car l’Amour de Dieu est d’une seule pièce et pour 

toujours !  

 

 Ceci dit, il y aussi, dans notre vie chrétienne - dans cette si belle et ardente vie 

chrétienne - des événements qui, pour eux, reviennent régulièrement et, précisément, 

nous font grandir dans cet Amour. Car Dieu se donne en une seule fois …mais nous mettons 

toute notre vie à accueillir ce Don ! Ainsi, on ne naît qu’une seule fois sur la terre mais on 

ne cesse, ensuite, de se nourrir et de se fortifier ; on ne se marie qu’une seule fois avec 

l’homme ou la femme qui est à ses côtés mais on ne cesse de bâtir cet amour au quotidien, 

par des gestes, des paroles, des pardons, des attentions. Ainsi, on ne naît qu’une seule et 

unique fois à la vie d’enfant de Dieu mais on ne cesse d’y croître et de s’y épanouir par la 

confession, la communion, la Messe dominicale : le pardon qui prépare et répare notre 

cœur, la Présence du Seigneur qui l’illumine et l’habite de sa Tendresse. Tout jeunes 

néophytes qui êtes au tout début du chemin, ou chrétiens de plus longue histoire qui avez 

déjà parcouru nombre d’étapes, marchons toujours avec le Christ Ressuscité sur nos deux 

jambes : la confession, la communion.  

 Qu’en ces fêtes pascales, nous formulions le vœu, la résolution, la promesse de vivre 

plus intensément encore de ces sacrements qui sont les entrées solennelles de Dieu dans 

ma vie. Rien de moins ! Qu’en ces jours de Résurrection, notre vie d’après ne soit pas en 

tout point conforme à notre vie d’avant… Quelle défaite ce serait pour la Victoire du Christ ! 

Au baptême, à chaque confession, le Seigneur nous prend par la main : ne la lâchons pas. 

Nous le chanterons dans quelques instants, dans l’allégresse jubilante de son Triomphe qui 

annonce déjà la joie  du Ciel : « La Main du Seigneur a déployé sa puissance ; la droite du 

Seigneur m’a relevé, alléluia. Je ne mourrai pas, mais je vivrai, et je proclamerai les œuvres 

du Seigneur. » Une fois pour toutes.   


